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      Docteure Jess est son âme sœur. Son grizzly le sait. Lui-même le sait. Il soupçonne d’ailleurs qu’elle aussi. Mais il se retrouve quand même face à un dilemme.

      Son mari.

      Tu parles d’un inconvénient.

      Heureusement que Travis est tenace.

      Même s’il doit traverser un océan, supporter des températures extrêmes et survivre à des tentatives de meurtre dirigées contre lui, il n’abandonnera pas tant qu’il n’aura pas gagné son cœur.

      Même au péril de sa vie.

      Jess a fait une erreur. Elle s’est mariée trop jeune, avec un homme qui n’est pas le bon. Le problème, c’est que lorsque les faucons s’accouplent, c’est pour la vie, et le meurtre est puni par la loi. Et pour enfoncer le couteau dans la plaie, son compagnon n’essaie même pas d’être un bon mari. Il ne semble pas vouloir respecter ses engagements et ne compte pas rentrer à la maison de sitôt, alors quand l’occasion de se confronter à lui se présente, elle saute dessus. Cependant, lorsqu’elle l’affronte, rien ne change.

      Freddie ne veut pas d’elle… mais Travis, si.

      Et oh, comme elle le désire aussi. Elle le désire, mais pourtant, elle ne peut pas l’avoir.

      Toutefois, ses problèmes conjugaux ne sont pas les seuls en jeu. Alors qu’ils pourchassent l’être malfaisant qui est derrière les attaques contre leur ville, leur plan est saboté à cause d’une trahison. Lorsque Jess et Travis survivent de justesse à une embuscade, elle ne peut plus nier son amour pour cet ours filou. Mais survivront-ils assez longtemps pour qu’elle tente de réparer ses erreurs et de le choisir comme âme sœur ?
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      Bienvenue à Kodiak Point, même si la faune y porte des vêtements, c’est l’instinct animal qui guide son cœur.

      
        
        Kodiak Point 7:

      

      

      
        
          
            [image: Jamais Lynx Sans L’Autre]
          
        

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Prologue

          

        

      

    

    
      Quelques années plus tôt, avant que les ennuis à Kodiak Point ne commencent. Les gars rentraient tout juste de la guerre… Excepté Travis, bien sûr. Alors qu’il venait de terminer ses études à l’université du coin et qu’il vivait toujours à la maison, il n’avait jamais eu l’occasion de porter l’uniforme ou de vivre de réelles aventures – ce qui ne serait d’ailleurs jamais le cas, pas tant que sa mère et sa cuillère en bois avaient leur mot à dire.

      

      Grrr !

      Ce rugissement inattendu et extrêmement puissant dans sa tête fit trébucher Travis, ce qui effraya les gens autour de lui qui reculèrent. Mais il ne pouvait pas leur en vouloir. Un type de sa taille tombant par terre pouvait facilement écraser quelques corps et briser quelques os. Et il savait très bien de quoi il parlait puisque cela lui était déjà arrivé à l’époque lorsqu’il était encore maigrichon et qu’il s’essayait au football.

      Mais ce qu’il ne comprenait pas, c’était son ours et son besoin soudain de se faire entendre. Certes, Travis était blessé, c’était d’ailleurs pour cela qu’il s’était rendu aux urgences de la clinique locale – sa deuxième maison, car il avait tendance à enchaîner les accidents. Mais il avait déjà été plus gravement blessé par le passé.

      Son ours rugit à nouveau, un grondement joyeux qui, cette fois-ci, fut également accompagné d’une sensation de faim. Pas la faim qui fait gronder le ventre – sa maman le nourrissait trop bien pour ça – mais celle du corps, soit ses parties intimes qui semblaient soudain se réveiller.

      Euh, pardon, mais pourquoi diable avait-il la trique ? Il pensait pourtant que cette période de pulsions incontrôlables était terminée et que cette gêne était loin derrière lui.

      Mais la raison de son excitation devint soudain très claire.

      Bien que son ours l’ait sentie en premier, dès que Travis s’approcha de l’accueil, il la vit, elle, et cligna des yeux plusieurs fois avant de la regarder de haut en bas.

      Elle était là. La femme de ses rêves.

      Une créature parfaite qui faisait battre son cœur, transpirer ses paumes de mains et rugir son ours. Ce dernier roulait sur lui-même dans sa tête, comme s’il était ivre après avoir abusé du miel et des baies, mais il préféra ignorer la réaction indigne de son côté animal, car la femme de ses rêves froncerait probablement les sourcils devant une attitude aussi immature.

      Cette femelle, qu’il jura de faire sa compagne, était une doctoresse. Sexy et rousse. Une femme plus âgée que lui, jugea-t-il, mais seulement de quelques années. Ce qui accentua encore plus ce désir soudain qu’il éprouvait pour elle.

      Un désir qui ne semblait pas partagé.

      Comme les gens dans la salle d’attente commençaient à grimacer en voyant son bras qui pendait et qui était tordu de façon étrange, une infirmière le prit rapidement en charge – pas besoin de remplir de formulaire quand on est un habitué – et le fit s’asseoir sur un lit.

      Il ne fallut pas longtemps avant que la déesse aux cheveux roux n’arrive à son chevet, où il se tenait assis, tenant son bras tordu, tout ça à cause d’une partie de football un peu mouvementée. Cela lui vaudrait bientôt un sermon de la part de sa mère concernant le port des équipements sportifs.

      Comme si un grizzly allait s’abaisser à porter du matériel de protection.

      Seuls les minets – du genre bien lâche, pas les félins que l’on peut trouver dans la jungle – portaient des casques et des protections. Et pour ceux qui ne le sauraient pas, insulter n’importe quel félin de minet ne se terminait jamais bien, ou du moins, pas sans cicatrice. Travis avait même du respect pour les chats Siamois de sa mère, surtout depuis cette nuit où il s’était réveillé avec l’un d’eux, perché sur son torse, sûrement en train d’essayer de lui voler son âme, comme le racontait la légende. Il avait lâché un cri très peu viril et sa mère était arrivée, des bigoudis sur la tête et une lampe à la main, pour le gronder :

      — Arrête ce boucan ! Mon petit chaton te montre juste à quel point il t’apprécie.

      Ouais, une sacrée marque d’affection. Il s’était assuré par la suite de toujours vérifier sa chambre avant d’aller dormir, de peur que les animaux domestiques sataniques de sa mère ne tentent de lui voler son âme.

      — Que s’est-il passé ? demanda sa future femme en posant son calepin sur le lit et en palpant doucement sa blessure avec ses gants en latex, ce qui le fit frissonner.

      — J’ai fait une passe parfaite, mais Boris m’a taclé et je suis mal tombé. Puis Kyle est tombé sur Boris et puis ben…

      — Ils t’ont écrasé et ton bras a craqué.

      — Ouais. Mais j’ai quand même marqué.

      Il lui fit un grand sourire qui aurait probablement mieux fonctionné si elle avait rencontré son regard. Rien qu’une fois.

      Mais elle ne le fit pas. Docteur Weller, la nouvelle doctoresse du clan – dont il avait entendu parler grâce aux rumeurs, qui étaient d’ailleurs toutes lancées par sa mère – ne lui prêtait aucune attention alors qu’elle mettait une attelle à son bras cassé pour que celui-ci reste droit durant la guérison.

      À vingt-deux ans, en forme et avec un sourire assez ravageur pour que sa mère s’assure de toujours lui fournir des préservatifs résistants, Travis n’était pas habitué à ce que les femmes l’ignorent.

      Il tenta de démarrer la discussion.

      — Alors comme ça tu es la nouvelle doctoresse, hein ? J’ai entendu dire que tu venais juste d’emménager. D’où viens-tu ?

      — D’Anchorage.

      Toujours pas de contact visuel. Même Travis fut surpris de sa façon de faire avec les patients. On aurait dit qu’elle faisait exprès de ne pas croiser son regard.

      Peut-être parce qu’elle ressent aussi cette connexion brûlante entre nous.

      Mais si c’était le cas, pourquoi faisait-elle comme s’il n’était pas là ?

      Était-ce à cause de la relation médecin/patient ou de quelque chose de pire ?

      Était-elle en couple ?

      Il n’y avait qu’une façon de le découvrir.

      — Hé, je sais qu’on vient de se rencontrer et tout, mais, tu es libre pour dîner ce soir ?

      Sans même lever les yeux, elle lui répondit, mais ignora totalement sa question.

      — Garde-bien l’attelle pendant au moins trois jours. Sinon, si tu déplaces l’os pendant qu’il se ressoude, nous devrons le casser à nouveau pour le remettre en place.

      Il ne put s’empêcher de lever les yeux au ciel.

      — Je sais. Ce n’est pas la première fois que je me casse quelque chose.

      — Pour un homme aussi jeune que toi – elle insista bien sur le mot jeune – tu sembles assez sujet aux accidents. Tu as le dossier médical le plus épais de la clinique.

      — Eh oui, il faut croire que je suis un gars plutôt énergique.

      Et oui, il insista bien sur ce mot et en profita pour sourire en dévoilant ses fossettes, pour un effet ravageur.

      Toujours rien !

      — Tu devrais peut-être penser à t’enrôler. J’ai entendu dire que l’armée était un bon moyen de se défouler pour les garçons et leur surplus de testostérone.

      Cette petite pique lui permit de rencontrer son regard, ses yeux bruns étaient amusés, même si son expression restait sérieuse.

      Sa remarque fit mouche. Il resta bouche bée.

      — J’y ai pensé à vrai dire. Mais ma mère…

      Il ne termina pas sa phrase. Avait-il vraiment besoin d’en dire plus ?

      La ville entière connaissait sa mère. Betty-Sue, la reine de la pâtisserie qui maniait cette redoutable cuillère en bois comme personne. S’il avait le malheur de dire qu’il découchait plus d’une nuit, elle devenait folle de rage.

      C’était en partie de la mise en scène, car elle le surprotégeait, il en était conscient, mais c’était aussi de la peur. Travis avait perdu son père, l’amour et âme sœur de sa mère, lors d’un simple entraînement à l’armée.

      Un accident de parcours qui, d’un seul coup, avait ôté la vie d’une personne qu’ils aimaient tous les deux.

      Pour s’en remettre, elle étouffait Travis et il la laissait faire, car non seulement il adorait sa mère, mais il avait également peur de la perdre.

      Puis, à l’adolescence cela commença à l’énerver.

      Il finit même par grogner lorsqu’il obtint son diplôme et qu’il se retrouva coincé à Kodiak Point dans cette fichue université de pacotille. Le campus regroupait moins de trente étudiants. Tant pis pour les fraternités étudiantes, il n’en ferait pas l’expérience.

      Alors qu’il allait vers la fin de ses études, il pensa s’engager dans l’armée.

      Et finalement…

      « Je n’arrive pas à croire que tu puisses me faire ça, se lamenta-t-elle. L’armée a déjà fait de moi une veuve et maintenant ils veulent aussi me voler mon petit garçon ? Je vais être – ses lèvres tremblèrent et ses yeux se remplirent de larmes – toute seule ! »

      Au fond, il savait qu’elle se jouait de lui, qu’elle exagérait en étant dramatique et pourtant, une partie de lui reconnaissait qu’il pourrait connaître la même tragédie que son père. Bien qu’il puisse accepter de prendre le risque, il savait que cela pourrait totalement détruire sa mère.

      Elle avait beau avoir l’air forte pour ceux qui s’attiraient les foudres de sa cuillère, Travis lui, n’était pas dupe. Maman avait besoin de lui.

      Cependant, Travis n’arrivait pas à expliquer au docteur Weller – l’une des choses les plus sexy et piquantes qu’il ait jamais rencontrées à Kodiak Point depuis cette fois où Boris l’avait convaincu d’essayer son chili extrêmement épicé – les raisons qui l’empêchaient de s’enrôler. Il en avait appris assez aux côtés des hommes qu’il admirait, Boris, Brody, Reid et le don Juan de la ville, Kyle, pour savoir qu’il perdrait toute chance de faire partie de leur bande s’il admettait une telle faiblesse.

      Ses tentatives de discussion avec la doctoresse échouèrent. Après lui avoir mis le bras dans le plâtre en lui donnant quelques instructions, lui demandant de se reposer pour quelques jours, elle le renvoya chez lui.

      Mais il revint, assez régulièrement d’ailleurs. Ce qui était drôle, c’était qu’il n’était pas capable de rester quelques semaines, voire quelques jours, sans se casser quelque chose. Bien sûr, ce n’était pas vraiment sa maladresse qui le mettait dans le pétrin, mais plutôt sa grande gueule.

      Cependant, peu importe le nombre de fois où il croisait le docteur Weller, cette femme qui l’obsédait, mais qui ne lui donnait même pas l’heure, il ne recevait jamais le moindre encouragement de sa part. Au contraire, au bout d’un moment, ce fut presque comme si elle l’évitait volontairement, le laissant entre les mains peu délicates de son personnel soignant, qui elles, ne faisaient pas gronder son ours d’excitation ni battre la chamade à son cœur.

      Travis savait qu’il valait mieux abandonner et tirer un trait sur le docteur Jess, notamment lorsqu’il découvrit qu’elle était déjà mariée à un militaire qui effectuait son service à l’étranger. Au lieu de ça, plus son mari restait à l’écart, plus il était convaincu que Jess et lui étaient faits pour être ensemble.

      Mais il n’en dit pas un mot à sa mère. Elle l’aurait certainement battu avec sa cuillère si elle avait soupçonné ne serait-ce qu’une seconde que son garçon chéri comptait l’abandonner pour une autre femme.

      Sa psy en revanche avait pu s’acheter une nouvelle voiture seulement grâce à leurs séances, tellement celles-ci étaient nombreuses.
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      Au moment présent, dans un garage dont la porte est ouverte et où une odeur de barbecue flotte dans l’air alors que plusieurs caisses de bières ont déjà été consommées.

      — Moi je dis qu’on a qu’à partir à la poursuite de l’homme serpent.

      Et non, cette proposition n’était pas influencée par l’alcool.

      Kyle parlait du sale type qui avait harcelé le clan à Kodiak Point. Apparemment, c’était un Naga qui était derrière les attaques contre les habitants et quand sa dernière tentative pour les emmerder avait échoué, le serpent sournois s’était enfui vers des contrées plus chaudes.

      Mais il avait laissé derrière lui un groupe de métamorphes très énervés. Des métamorphes dont la testostérone réclamait vengeance.

      Exceptée Jess. En tant que doctoresse du clan, elle était la voix de la raison quand les gars se réunissaient pour élaborer un plan. Ce qui n’était pas un exercice facile. Jess – le diminutif de docteur Jessica Weller – se demandait souvent si son prédécesseur ne lui avait pas refilé cette tâche exprès, car, en réalité, ces gars n’avaient pas vraiment l’intention de minimiser le danger. À croire qu’ils étaient déterminés à faire faire du profit aux usines qui fabriquaient les bandages et les attelles.

      — Je suis d’accord. Allons lui botter le cul…

      — Tu veux dire la queue, plutôt non ?

      — …et l’écorcher vif. J’ai toujours voulu une paire de bottes en peau de serpent.

      Boris cogna son poing dans sa paume de main. En voilà un qui était furieux. Boris qui habituellement grognait une fois pour dire oui, deux fois pour dire non, ne cachait pas son excitation face à ce plan pour pourchasser l’ennemi.

      Reid, l’alpha de Kodiak Point, un type qui habituellement gardait son sang-froid, n’aida pas.

      — Il n’a pas beaucoup d’avance. Si on part maintenant, on pourra sûrement retrouver sa trace et le poursuivre.

      — Il est temps qu’on tue cette ordure, une bonne fois pour toutes ! approuva Gene.

      — Je suis partant ! annonça Brody.

      Comme si l’on en doutait. Le bêta de leur clan recherchait toujours à être stimulé. Et si cela impliquait éventuellement de la violence et des blessures, on pouvait doublement compter sur lui.

      Brody avait un dossier médical presque aussi épais qu’une autre de ses connaissances. Quelqu’un qui se trouvait également à cette réunion, un homme qu’elle tentait d’ignorer.

      Mais c’était un échec.

      Comme si elle pouvait l’ignorer. Dès qu’il entrait dans une pièce, tous ses sens étaient en éveil.

      Mais elle faisait de son mieux pour faire comme s’il n’était pas là. Cependant, ce n’était pas évident, étant donné que quelqu’un avait attaché l’ours avec du ruban adhésif et l’avait bâillonné. Elle aurait été prête à parier que c’était Brody, avec l’aide de Gene, sûrement.

      Un peu plus jeune qu’eux, Travis – sublime avec ses yeux noisette, brillants et ses cheveux blonds hirsutes qu’elle faisait tout pour ne pas remarquer – avait la fâcheuse habitude de toujours parler. Parler sans filtre à des hommes qui pensaient que le meilleur apprentissage passait par un coup de poing. Une gifle. Une prise de lutte. N’importe quoi qui implique un rapport physique.

      Avant que l’on ne se trompe en concluant que Travis était leur pauvre souffre-douleur maltraité, il est important de souligner qu’il le faisait exprès. Il ne savait pas tenir sa langue et mettait toujours les pattes dans le plat, c’est pourquoi il acceptait chaque pique et œil au beurre noir avec le sourire.

      Un sourire qu’il n’arborait pas actuellement étant donné le bâillon et le ruban adhésif, mais ses grands yeux vifs étudiaient les événements avec intérêt.

      — Je vais nous réserver le prochain vol. En fait, j’ai même mieux, je vais parler à mon pote qui a un avion pour voir si je ne peux pas nous trouver un vol charter privé. Nous ferons nos valises ce soir et partirons demain matin en direction de la ville pour l’aéroport.

      Des poings triomphants se levèrent. Des « Wouhou ! » se firent entendre. Le niveau de testostérone explosa.

      Jusqu’à ce que Jess se racle la gorge.

      Le silence s’installa. Ce qui était assez impressionnant vu le nombre de personnes, mais une fois de plus, ils avaient appris ces dernières années à être attentifs lorsqu’elle prenait la parole. Elle leur avait prouvé qu’elle ne disait jamais de bêtises, que ce soit en tant que doctoresse, femme ou membre du conseil du clan.

      À peine âgée de trente ans et étant une femme au sein d’une société majoritairement dominée par les hommes, Jess ne se pliait pas pour autant à aucune forme de misogynie ou chauvinisme mal placé – ou à la stupidité. Elle gardait ses positions et disait ce qu’elle avait à dire. Alors, lorsqu’elle fut le centre d’attention de tous ces regards masculins, elle ne frémit pas. Ils étaient tous venus la voir à son cabinet à un moment donné pour une attelle, des points ou des piqûres. Ils savaient bien qu’il ne valait mieux pas chercher à l’intimider. Et s’ils refusaient de se plier à ses ordres lorsqu’elle leur demandait de se reposer, elle leur piquait le cul avec des tranquillisants pour appliquer ses instructions.

      La dernière fois qu’elle avait fait ça à Boris, Jan, sa compagne, était venue lui apporter de délicieux muffins – mais elle n’avait avoué à personne qu’ils étaient délicieux. Sinon, la mère de Travis aurait encore déclaré la guerre de la pâtisserie, ce qui, dit comme ça semblait à priori inoffensif, mais comme personne n’osait refuser sa nourriture, Jess avait vu défiler de nombreuses personnes à son cabinet, souffrant de maux de ventre à force de trop manger ou lui demandant des conseils pour faire un régime.

      — Premièrement, je tiens à préciser que c’est probablement l’un de vos plans les plus foireux à ce jour.

      Gene grogna.

      — À ce jour ? Je ne crois pas. Je me souviens de quelques-uns qui avaient commencé de façon bien pire et pour lesquels nous étions plus saouls.

      — Sans blague. Le lapin rose sur mon cul me le rappelle tous les jours, dit Brody.

      Reid, leur alpha, haussa ses larges épaules.

      — Je dois reconnaître que le plan est un peu décousu, mais le vol sera long. Une fois que nous aurons atterri, nous aurons sûrement élaboré quelque chose de mieux.

      — Ou alors vous ferez tout foirer, ajouta Jess. Enfin peu importe, ce n’est pas vraiment ce qui m’inquiète le plus. Cela risque de vous surprendre, mais je suis d’accord sur le fait que vous devriez partir à la poursuite de cette créature Naga et lui régler son compte.

      Pour ceux qui auraient pu être choqués de voir qu’elle, un médecin qui avait juré de sauver des vies tolérait l’assassinat d’une personne, il ne fallait pas oublier qu’elle avait passé l’année ou presque à réparer les dégâts de cette mini guerre qu’avait provoquée cet ennemi inconnu.

      Et de plus, son faucon intérieur ne faisait pas la fine bouche quand il s’agissait de tuer. Dans un monde habité par des prédateurs et des proies, il fallait être impitoyable pour rester en vie.

      Si tu me cherches, je te tuerai. Bien sûr, elle n’avait encore jamais vraiment tué personne, mais elle aimait se dire qu’elle en serait capable si elle le devait.

      — Alors, si tu es d’accord sur le fait que nous devrions partir, quel est le problème ? demanda Gene.

      Avaient-ils vraiment besoin qu’elle pointe du doigt ce qui était évident ? À en juger par leurs mines perplexes, oui.

      — Le problème, c’est que vous ne pouvez pas tous partir.

      Face à sa déclaration, leur excitation se dissipa soudain, comme une montgolfière qui se dégonfle.

      Seul Brody se risqua à demander :

      — Pourquoi ?

      — Tout d’abord, Reid, tu vas devoir rester ici. Non seulement tu es le leader de ce clan et nous avons besoin de toi au cas où la fuite du Naga ne soit qu’un leurre, mais Tammy risque de donner naissance aux bébés d’un moment à l’autre.

      Étant donné que l’épouse de Reid était enceinte de jumeaux et qu’elle avait déjà bien entamé son troisième trimestre, les petits pouvaient naître à tout moment. Ce n’était pas quelque chose que Reid pouvait manquer.

      Le grognement que laissa échapper Reid n’était pas une menace, plutôt une façon de reconnaître qu’elle disait vrai. Au moins, Reid était un alpha qui était ouvert aux conseils et à la critique et qui ne tuait pas le messager.

      — Très bien. Je reste, mais je ne vois pas pourquoi les autres ne pourraient pas partir. Vu ce à quoi ils ont affaire, j’enverrai plutôt tous ceux que nous pouvons pour faire tomber ce connard.

      Une voix inattendue en sa faveur, alors qu’elle essayait de garder le contrôle sur leur plan, provint d’une personne encore plus inattendue.

      — Le doc a raison. On ne peut pas déserter la ville. Si ça se trouve, tout ça n’est qu’un piège pour nous faire partir. Envoyer les meilleurs gars à la chasse au serpent pour laisser la ville sans défense. Je suggère que seulement quelques-uns d’entre nous y aillent.

      Brody frotta son menton alors qu’il réfléchissait.

      — À vrai dire, c’est vrai que si un petit groupe s’y rend, cela fonctionnerait mieux. Je parlais à notre ancien sergent un peu plus tôt. C’est lui qui nous a confirmé que la cible avait bien atterri dans leur secteur. Il a également dit que si nous venions rendre visite, ou partions à la chasse, il fallait le tenir au courant. Nous ne sommes pas les seuls à être intéressés par le serpent. On dirait que notre ancienne division aussi a eu quelques soucis.

      Boris eut soudain l’air pensif.

      — Ce qui veut dire que nous aurons sûrement des renforts et accès à quelques équipements. Excellent. Les compagnies aériennes peuvent être de vrais trous du cul parfois et ne veulent jamais me laisser prendre mes armes à bord.

      Boris n’avait jamais quitté sa maison sans être armé jusqu’aux dents. D’après sa femme, Jan – elle aussi complètement fan des armes – il n’y avait rien de plus sexy que de le regarder se décharger de toutes ses armes.

      Personnellement, Jess ne parvenait pas à imaginer cet élan géant en train de faire un strip-tease tout court, mais un certain grizzly sublime par contre…

      Elle enfonça ses ongles dans ses paumes de mains pour rester concentrée.

      Alors que les discussions s’éparpillaient, avec Gene et Boris en train de débattre sur les mérites de chacun lors de la dernière attaque de mitraillettes, Kyle ajouta son grain de sel.

      — Au cas où nous aurions un problème, je crois qu’il vaut mieux que j’implante des mouchards sur tous ceux qui partent. Juste au cas où ce soit la merde et qu’on se fasse à nouveau capturer ou que l’on se perde. Ces tempêtes de sable, si je me souviens bien, étaient mortelles.

      Kyle, leur technicien expert, était le roi des gadgets. Et pour ce qui était des ordinateurs, même s’il n’était pas un hackeur professionnel, il avait des contacts et des compétences qui pouvaient s’avérer utiles. Ici, à la maison.

      Jess se racla à nouveau la gorge et ignora les gémissements qui suivirent.

      — Même si je pense qu’envoyer un groupe trié sur le volet est une très bonne idée, étant donné que les ordinateurs et le réseau de Kyle sont tous concentrés ici et qu’il n’y a aucune garantie qu’il puisse établir un centre de commande une fois là-bas, il vous sera probablement plus utile en restant sur place.

      — Quoi ? Pas de mission pour moi ? dit le caribou en se cognant la poitrine, feignant de s’évanouir. Tu me tues là, doc.

      Boris tapa Kyle dans le dos sans réserve, un sourire malicieux aux lèvres.

      — T’inquiète mon pote. Je m’assurerai de montrer à notre ennemi à quoi ressemble un homme avec de vrais bois.

      — Je t’interdis de comparer tes cornes ternes à mes bois mortels.

      — Mortels ? ricana Boris. Je vais t’en donner du mortel, moi.

      Les deux hommes se tinrent front contre front, leur rivalité amicale était bien connue depuis longtemps.

      — Ça suffit. On n’a pas le temps de débattre sur vos bois.

      Reid s’interposa entre eux pour empêcher tout coup de poing de partir. Pour le moment en tout cas. Ils se battraient probablement en sortant, une fois la réunion terminée.

      — Ouais, le patron a raison, intervint Brody. En plus, tout le monde sait qu’il n’y a rien de mieux que les crocs et la fourrure.

      Alors que les voix s’élevaient pour protester, Jess leva les yeux au ciel et laissa échapper un sifflement – plutôt strident.

      Les garçons grimacèrent – et oui, malgré leur âge et leur expérience, ils n’étaient parfois pas mieux que des adolescents – et se turent.

      — Merci, Doc, la remercia Reid avant de s’adresser au reste du groupe en fronçant les sourcils. Ce qui nous laisse Boris, Gene et Brody. Pas un super commando.

      — Je crois que nous devrions emmener Layla, suggéra Brody.

      — Emmener une fille ? grimaça Gene.

      Comme sa compagne Vicky était humaine, mais avait également tendance à s’évanouir, Jess pouvait comprendre son inquiétude. Mais vu la situation, sa remarque était déplacée. Layla était loin d’être une grande timide fragile.

      Brody défendit son raisonnement.

      — Ce n’est pas n’importe quelle fille. Vous savez que Layla a des pouvoirs qui pourraient nous être utiles là-bas.

      Des pouvoirs plus que cool. Alors que les habitants de Kodiak Point, pour la plupart, possédaient un côté bestial ou aviaire, Layla, elle, était de nature plus exotique. Certains parlaient même de magie.

      Elle avait le pouvoir de contrôler les animaux et certains insectes. Pas les métamorphes ni les humains, Dieu merci, mais tout le reste, ceux qui avaient un esprit faible, étaient des proies faciles.

      Vu ses aptitudes étranges, Jess pouvait tout à fait imaginer l’avantage qu’apporterait Layla au groupe.

      — Et qu’en est-il de Jan et de son père ? dit Reid en réfléchissant à voix haute. C’est une très bonne tireuse et lui est juste complètement cinglé.

      — Négatif, dit Boris en secouant la tête. Aucun d’eux n’ira nulle part. Jan est enceinte, annonça-t-il brutalement.

      Boris paraissait peut-être calme à l’heure actuelle, mais cela n’avait pas été le cas quelques jours plus tôt. Elle ne l’avait jamais vu aussi paniqué lorsqu’il s’était précipité pour amener Jan aux urgences parce qu’il l’avait trouvée en train de vomir et qu’elle refusait de manger. Il avait suffi d’un test rapide pour confirmer les suspicions de Jan quant à sa grossesse.

      Pauvre Boris. La nouvelle l’avait choqué au plus haut point et Jess avait dû lui faire quelques points de suture après qu’il soit tombé au sol.

      Lorsqu’il l’annonça dans le garage, il y eut beaucoup de tapes dans le dos et de poignées de main.

      Une fois l’excitation retombée, Reid les ramena à leur sujet de discussion initial.

      — OK, donc Jan ne viendra pas, tout comme son père pour qu’il puisse la protéger pendant que Boris n’est pas là. Ce qui ne nous laisse pas beaucoup d’options.

      Personne ne prêta attention à la chaise qui sautillait dans le coin.

      Jess détourna également le regard. Bien qu’il ne fasse pas vraiment partie du conseil, ce grizzly fouineur était toujours dans leurs pattes. Et dans sa ligne de mire. Il rendait toujours tout le monde fou – elle en particulier – et leur cassait les noisettes. Même si ses noisettes à elle étaient bien différentes de celles des gars.

      Comme ils ne pouvaient pas laisser Travis en dehors et que ce dernier ne pouvait s’empêcher de parler et de se mettre dans le pétrin, ils l’avaient attaché à une chaise avec du ruban adhésif et l’avaient mis dans un coin. Un coin d’où il pouvait voir tout ce qui se passait.

      À en juger par ses cabrioles, il souhaitait faire partie de cette mission délirante. Et les gars l’auraient probablement laissé faire, s’ils n’avaient pas été aussi terrifiés par sa mère.

      Tante Betty-Sue, c’est, ainsi qu’elle souhaitait être appelée, ne laisserait jamais son petit garçon chéri partir pour cette mini guerre. Pas avant d’en avoir déclaré une elle-même.

      Ce qui était drôle, c’était que les garçons n’avaient pas peur de frapper Travis en prétextant former l’ours, par contre, aucun d’entre eux n’osait faire quoi que ce soit qui puisse les mettre en conflit avec sa mère. Emmener Travis avec eux pour une mission potentiellement mortelle ? Ouais, aucun d’eux ne se porterait volontaire pour le faire.

      Après avoir débattu sur quelques personnes supplémentaires, posant chacun leur véto contre tout le monde pour telle et telle raison, leur groupe principal était toujours composé de Boris, Brody, Layla et Gene.

      Et… Jess.

      — Je viens aussi.

      Pour la énième fois cette nuit-là, tous les yeux se tournèrent dans sa direction.

      — Tu quoi ? demanda Reid.

      — Comme vous êtes tous des idiots incapables de prendre soin de vous, je pense que ce serait une bonne idée que je vous accompagne. Pour vous apporter une aide médicale, quoi. Je peux aussi vous servir d’espion dans le ciel.

      — Mais tu n’as pas l’expérience du combat, souligna Gene.

      — Non, mais je sais comment tirer avec une arme, dompter un métamorphe en furie et je ne m’évanouis pas à la vue du sang. Et j’ai également une surdité musicale.

      — Quel rapport avec la mission ?

      — Bien qu’elle n’ait jamais été testée, une hypothèse a été émise dans le domaine médical des métamorphes que la voix d’un Naga a peu de chance d’influencer ceux qui ont une forte personnalité et une surdité musicale, dit-elle en haussant les épaules. Cela peut toujours servir.

      — Mais qui s’occupera de toute complication médicale en ton absence ?

      — Le docteur Carter est toujours compétent. Il me donne souvent un coup de main quand j’ai trop de travail.

      La retraite s’était avérée moins excitante que ce qu’il avait cru et il avait tendance à souvent traîner au centre médical. Il sauterait sûrement sur l’occasion de travailler à nouveau à plein temps.

      À sa grande surprise, ils approuvèrent ses arguments ou du moins ne discutèrent pas. Suspectaient-ils la vraie raison qui la poussait à se joindre à la mission ? À savoir traquer ce mari qui refusait de rentrer à la maison ? Pire encore, elle n’avait pas eu de ses nouvelles depuis quoi, six mois ? Peut-être même plus et ce n’était pas parce qu’il était porté disparu ou en mission secrète qu’il ne pouvait pas communiquer avec elle. Son cher mari ne lui adressait tout simplement pas la parole.

      Il ne lui parlait pas.

      Ne venait pas lui rendre visite.

      Ne faisait pas son fichu boulot d’époux.

      Et Jess en avait plus qu’assez.

      Paf !

      Ce vacarme provenait du coin du garage. Avant qu’elle n’ait le temps de comprendre ce qui s’était passé, Travis se mit debout, déchirant le ruban adhésif autour de ses poignets et de ses chevilles et son bâillon autour de la bouche pour crier :

      — Je viens aussi !

      Les gars se regardèrent entre eux pour finalement poser leurs yeux sur ce grizzly qui souriait.

      Puis, tous à l’unisson, ils éclatèrent de rire, y compris Jess. Comme si Betty-Sue allait le laisser partir.
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      — Il faudra d’abord me passer sur le corps.

      Ce furent les mots exacts de sa mère.

      Travis lui répondit :

      — J’ai une corde dans la cabane et je n’ai pas peur de l’utiliser.

      En réalité, il ne tuerait pas vraiment sa mère, mais il ne la laisserait pas non plus l’empêcher de participer à cette mission.

      Dès que Travis avait entendu Jess se porter volontaire, il était devenu impératif qu’il intègre le groupe.

      Rien, pas même ce ruban adhésif orné de crânes qui le retenait attaché à la chaise ne pourrait se mettre en travers de son chemin. Comme s’il allait laisser sa belle – qui n’était pas vraiment sa belle étant donné qu’elle était mariée et pas intéressée – se mettre en danger sans qu’un puissant grizzly ne soit là pour la protéger.

      La détermination étant l’une de ses forces, il avait brisé sa prison de ruban adhésif pour annoncer vouloir les rejoindre.

      Le rire des garçons, bien que compréhensible, était injustifié. Certes, sa mère n’allait pas apprécier la nouvelle, mais ces derniers mois, avec tout ce qui était arrivé à son clan, Travis avait réalisé plusieurs choses.

      Premièrement. Le danger était partout. Même une ville calme comme Kodiak Point pouvait devenir une zone à risques où se produisait des événements néfastes. Ce serpent qui voulait causer des
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